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Sulfate d'ammoniaque.
Toutes les fois que l'on répand du

plâtre ou de la couperose verte (sul-
fate de fer), ou bien encore de l'acide
sulfurique (huile de vitriol), sur des
matières animales en fermentation,
sur les fumiers, les matières fécales,
les urines, les chairs en voie de pour-
riture, il se forme du sulfate d'ammo-
maque. Toutes les fois aussi que l'on
fabrique .du noir animal et que l'on
oblige les produits gazeux à passer
par l'appareil de Woolf, on peut ob-
tenir du sulfate d'ammoniaque en
ajoutant de l'acide sulfurique à l'eau
contenue dans les tonnes de l'appareil.
Pour notre compte, nous en avons
préparé ainsi des quantités importan-
tes, et à divers reprises, nous avons
constaté l'énergie de cet engrais.
L'essai le plus concluant fut celui-ci.
Nous recommandâmçs un jour au
commis de la fabrique d'arroser une
planche de carottes avec une dissolu-
tion de sulfate d'ammoniaque, et le
premier arrosoir fut répandu en notre
présence. Sur ces entrefaites, une
personne étrangère vint nous visiter
et l'opération se trouva interrompue.
Elle ne fut point reaprise, et nous pûi-
mes remarquer que la partie arrosée
n'était pas à comparer pour la beauté
des produits à la partie oubliée. Si
nous avions doi:té de l'énergie de cet
engrais, le doute eût été levé par ce
résultat significatif. Malgé cela, il
résulte d'expériences suivies, que son
usage exclusif ne donnerait pas long-
temps des résultats marqués. Comme
la plupart des engrais liquides, il ne
dispense pas des fumiers, et le.mieux,
c'est de s'en servir pour arroser des
composts. C'est là un de ces engrais
accidentels qui peuvent rendre de
petits services de loin en Ibin, qu'il
ne .faut par conséquent pas trop
compter no0plus.

Mares de colle.
Les marcs ou déchets desfabriques

de colle contiennent plus on moins
de matières animales, de poils, d'os
de chaux et de terre. Ils jeuissent
donc de propriétés fertilisantes. On
les vend secs ou frais ; mais ceut qui
sont frais doivent être préférés.' En
Angleterre les cultivateurs les
payent, à elfast, environ 5 fralls les
,000 lbs.

Les poils d'animaux, la bourre, ont
quelque valeur, mais il se décompo-
sent si lentement qu'il vaut mieux
les 'jeter sur lescomposts en fermen-
tation que de 's'en servir isolément.

Chifons et déchets de laine.
Qu'est-ce que la laine ? un produit

animal. On a beau la laver, la teindre,
la peigner, la filer. en faire des habits,
des châles, de la flanelle on chauset-
tes, elle ne changent point da nature,
elle reste après ce qu'elle était avant.
Or, du moment que c'est un produit_
animal, c'egt un en$rais aussi, et un
des meilleurs,-soit dit en passant. Nous
avons vu que ce qui vint des bêtes,
chair,-sang, poils, cornes, sabots, on-
gles, est bon pour fumer les terres ;
pourguoi donc, cela étant, la laine
qui nous vient des moutons, rie se-
rait-elle pas bonne au même titre
Durant, nous .e savons combien de
siècles, les cultivateurs n'y ont point
songé ; il ne leur est pas venu à l'es-
prit qu'avec des lambeaux de vielles
culottes et de vieux bas, on pouvait à
la rigueur se passer de fumier; ou
bien il peut se faire que :'aucuns
aient eu peur du ridiule. et de la
moquerie.

Il y a trente ou qdarante ans, les
marchands de loques qui phrcouraient
nos villages, 'uniquement pour le
compte des papeteries, n'achetaient
que les chiffons de toile et rebutaient
ceux en laine, dont nos ménagères ne
savaient que faire. A cette heure, on
ne les rebute plus, on les recherche,
au contraire, pour les livrer à l'agri-
culture et aux fabricants de bleu de
Prusse,
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